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ÉCHANGE DE VUES 


Nous nvons reçu de M. S:auvr, lo sympathique conférencier de- 
Bordeaux, la lettro suivante qu'il n Lien voulu nous autoriser à repro- 
duire, 

Nous inséruns, également, malgré sa longueur, la réponse que nous 
nsôns cru devoir ndresser à notre honorable correspondant, à causa 
des nouveaux éclaircissements qu'elle apporte sur la ligne de notro 
organe, | 
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p 
Monsieur et chor F: K: C: 

ll m'a semblô quo pour faire la guerro au mysticisme, 
défaut predominant des raisons faibles, vous et vos honora- 
bles collaborateurs vousavancieztropavant danslo positivismo, 

Pour vous, hommes intelligents ct instruits, cette façon do 
procéder amèneru, je n'en douto pas, d'oxcellonts résultats ; 
car vous saurez toujours distinguer la barrièro qui sêparo 
le Spiritismo du Matérialisme. Mais vous ûtes des apôtros, 
comme tels, vous avez mission d’enscignor, Or, tous ceux qui 
vous lisent, possèdont-ils co « spér'élum rectum » indispen- 
sablo pour apprécier vos dissertations élovèes et, surtout, 
pour éviter les nombreux écueils dont est seméo la route du 
Spiritisme posiliviste ? — Je no to crois pas... 

Pout-êtro aussi, écrivez-vous pour les savants ? — 

Lo savant, né malin, so laisso bien rarement convaincre! 
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il a plus de préjugés que tous los autres hommes ensemble : 
il subordonne tout au point do vue qu'il a approfondi on 
premior lieu ; il est spécialiste ot il s'attache, se cramponne à 
sa spécialité, il an est amoureux... il plio la science aux 
besoins de sa causo: aujourd'hui elle sera son choval de 
bataillo, demain une forteresse inexpugnable du haut do 
laquelle il mitraillera « les pauvres d'osprit » avoc cos 
projectiles qu'il appelle e ses principes », — ‘“l'out coci no 
l'empècho pas do déraisonner parfois : omnis homo mendaa. 

Pourquoi ne lo laisserlons-nous pas dans sa forteresse? — 
Il n'y a pas do plus sourds quo coux qui no voulent pas enten- 
dre, de plus aveugles que ceux qui ne veulent pas voir. Christ 
at-il courtisè les savants do son époque, pour faire plus 
aisément du bien aux hommes ? — 

Tout ce quo vous écrivez, Mossiours les redacteurs do la 
Vte Poslhuine, vous l'écrivez au nom de la raison, pour la 
plus grande gloire do la raison, De Dieu vous no parlez ni 
pou, ni prou, Kt cependant, la raison n'est-elle pas un rayon, 
une émanation de la Divinité ? — 

En mo renfermant dans l'exactitude la plus philasophique, 
je crois pouvoir avancer : 

a Que la raison est la lumière quo Dieu répand dans l'àme 
pour l'éclairer sir sos devoirs, et l'amener à la connaissance 
do la vérité, » 

La raison est-elle égale chez tous los hommes f 

Vous tes réincarnationistes ; vous avez constaté los iné- 
galitès d'aptitudes ; votre réponse d cotto question sera done 
négallvo ; vous reconnaitrez qu'il y a des hommes, un grand 
nombro d'hommes dont la raison ost encore faible, 

Ces points convenus, permettez-moi de vous dire que si 
J'avais le bonheur do posséder quelques connaissances, et 
celui plus grand encore de pouvoir, commo vous, les vulgariser 
dans uno publication périodique, j'enscignerais toutes Îles 
vérités que l'on présente aux hommes : vérités do fait, vérités 
expérimentales, vèrités de raisonnement, commo on enseigne 
la géométrio aux enfants, Jo commoncerals par dèvelopper 
des propositions simples, que l'intolligence puisse aisément 
saisir ; ot jo ne passerais point à des propositions uitérioures 
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que les préoédontes n'aient été bien comprises dans tous 
lours développements, 

La raison faiblo.s'exercerait ainsi aux subtilités, aux 
analyses ; ello saisirait toutes les vérités qui soralont pré- 
sentéos sans équivoques, ni sophistication ; elle y adhérerait 
constamment car jo m'attachcerais à lui montrer avec simpli- 
cité, avec clarté, les liafsons intimes qui oxistent entro les 
hommes, les mondes ot Dieu, entre les incarnés et les dêsin- 
carnês., 

Mon crilérium serait Dicu et sos attributs ou porfections, 
Jo chercherais enfin à concilier constamment le raisonne- 
ment (jo no dis pas lo positivisme) avec les théories spirites. 

Mes appréciations vous sembleront peut-être déplacées ? — 
Si je mo suis permis de vous les soumettre, c'est parco quo jo 
vous sais animé du düsir do fatro triompher le Spiritismo ct 
parce que vous savez, vous mêmo, que co désir est lo but do 
ma vio. 


Agréez,., ete., | GUSTAYE SIAUVE, 


RÉPONSE : 


Monsieur ot cher corcligionnatre, P 


Jo vous remercio de votre franchise ; mais jo vois par vos 
réflexions que vous no nous jugez pas selon les véritables 
sentiments qui vous guident, Co n'est pas votro fauto puisque 
vous no pouvez vous prononcer qua d'après nos trois premiers 
numéros ot qu'il est bien diflicilo, en si peu do temps, de dons 
ner un aperçu suflisant de l'idéal où nous tondons, idéal qui 
n'ost nutro, d'aillours, que lo votre et celui do M° Thibaud, 

En cffet, les principes à la défense desquels est ouverto la 
« vie posthume » no diffèrent aucunoment do coux développés 
dans votro imprimé do propagande quo je trouve parfait, Si 
j'avais été appelé à lo signor, jo ne vois gudro que quatro ou 
cinq mots qui auraient pu provoquer doma part quelques ob- 
jections, c'est lorsque, à la fin du premior paragraphe, vous 
semblez laisser supposer quo c'est Diou qui punit et récom- 
pense, 


ê 
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Nousne sommos pas athées, à la «Vie Posthune »; seulement 
nous nous rofusons A admettre quo de l'autre côté do la vie 
on soit plus près du vrat Dieu que de co côté-ci. 

Ce vrai Dieu quel est-il ? 

C'est précisément parce qu'il demeure inaccessible à notre 
raison aussi bien qu'aux efforts da notre imagination quo nous 
avons résolu de n’en parler jamais afin de no pas nous expo- 
ser à rapetisser ei À mêler aux lillupitiennes combinaisons 
humaines un nom que nous ignorons, 

Quant au Diou des anthropomorphistes, qu'un passé de 
malheur a trop compromis, les spirites ne le réhabiliteront 
pas. Kn vain s'eflorcent-ils do le transformer en uno sorto do 
bouche-trou providentiel à l’aide duquel ils prétendont com- 
bler toutes les lacunes du savoir, Un jour viendra où lo pro- 
grès saura bien comblor lui-même ces lacunes, ot on culbuter 
un A un tous les faux dicux invontés A l'image de l'homme. 


« ll fut un temps d'ignorance crédula, lit-on dans « Origine 
et fin des Mondes » de Charles Richard, où Diou avait tout 
fait do ses deux mains; nous arrivons à l'âge où sa taute- 
puissance, mieux comprise, n'agit plus que par ses lois, Au- 
trefois, il lançait lui-même son tonnerre, déchaînait les 
vents de se#bropros poumons ; aujourd'hui, calme dans sa 
majests éternelle, il abandonne ces délails météorologiques 
à l'électricité et au calorique qui les ont dans leur départe- 
ment, » 
Kh bion, ainsi en est-il absolument, selon moi, dos mani. 
festations ou lois morales, au département desquelles ap- 
partiennent la raison, le libre-arbitro, lo vice et la vertu. 

Aussi no puis-je considérer comme démontrèes les données 
sur lesquelles vous vous appuyez et répéter avec vous que la 
raison esl la lumière que Dieu répand dans l'âme. Parco que 
s'il était vrai que l'exactitude phtlosogtque le voulut ainsi, il 
s'ensuivrait, non moins logiquement, que l'ignorance est 
lobscurtlé que Dieu répand dans l'an, 

Voila où l'on aboutit et comunont on cosso de s'entendré 
aussitôt que l'on s'écarte du « fait» et do ia a pluralité, des 
oxistences », seules exactitudes qui no comportent pas do ré- 
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serves, et qui sont acquises par là mêmo au positivisme que 
nous défendons. Positivismo qui n'est pas bien dangereux 
puisque to jour où chacun serait positiviste à notre façon il 
ne se trouverait plus personne qui ne fut convaincu de l'im- 
mortalité de l’Etre ct de son progrés indéfini, 

Quant à la doctrine spirito proprement dite, il serait d'au- 
tant plus dificile d'en faire un exposé didactique élémentaito 
qu'ello repose, il faut bien l'avouer — les deux principes fon- 
damentaux ci-dessus exceptés — sur des bases un peu trop 
arbitrairement et hâtivement établies. 

Je no voudrais pas que l'on vil dans cette appréciation une 
critique prétentiousement blessanta pour la mémoire d'Allan 
Kardec, Quelque supérieur qu'il ait été il ne pouvait cons- 
truiro son œuvio qu'avec les matériaux dont il disposait, et 
ces derniers étant, pour la plupart, de qualité inférieure ct 
mystique force lui fut de s'en contenter, 

Les véritables admirateurs et conservateurs de son œuvro 
sont donc ceux qui, pour la soustrairo à l'action d'uno pré- 
coco votusté, s'eftorcent do l'êétaycr des éléments solides du 
rationalisme. 

Ainsi, à mon avis, entretenir chez les simples ot les igno- 
rants, sous prétexte de les maintenir dans leurs devoirs, Vidéo 
fausse d'un Dieu qui vivraiten termes do confidence ot de 
familiarité avec les Saint-Louis, les Saint-Benoit et autres 
dévotes illustrations ; d'un Dicu qui pèserait arbitrairement 
sur la destinéo des êtres on leur imposant l'incarnation à tel 
moment qu'il lui plairaitet dans tel mondoqu'il voudrait, c'est 
agir, non plus rationnellement, mais à la manidro enfantine 
d'un grand nombro de catholiques qui considèrent la crainto 
des peines étornelles, auxquelles ils no croient pluscux-mûines 
comme tròs salutaire pour maintenir les faibles, disent-ils 
aussi do leur côté, dans la ligno du devoir. 

Oui, mais il arrive ceci, ò naïts catholiques, c'est que les 
intelligences faibles deviennent, A un moment donné, les in- 
lelligences fortes, et ce jour-là, elles prennent en pitié et on 
mépris votre croyance ct votre providence, 

kh bien, co danger, qui est l'évidence mèmo, les spirites le 
préparent et s'y précipitent avee une obstination inquiétante 
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contre laquelle on ne saurait trop énergiquement réagir, 

A la «vio posthume », nous pensons que lo sentiment seul 
de la vérité, quelles qu'en puissent être les conséquences, 
doit guider quiconque écrit ou parle. Par vérité nous ne pou- 
vons parler, cela va sans dire, que de sincérité. En d'autres 
termes, la vérité en clle-mêmo tiendrait constamment lieu 
d'idéal ct la sincérité serait l'unique voio pour y atteindre. 

Ceux-là, par suite, qui croient que dans l'autro monde, le 
bien, le mal, les joies, les peines s'expliquent par l'effet d'une 
volonté qui les distribuerait à son gré, font bien de lo pro- 
clamer et de défendre leur manière de voir, 

Par contre, nous aurions tort, nous, ‘de soutenir los mêmes 
vues puisque nous avons lieu d'être de plus en plus con- 
vaincus que les souffrances et los joies, en haut commo en 
bas, sont lo résultat non de l'arbitraire, mais de lois natu- 
relles, physiques, physiologiques ou morales...,,,.,,,,,.,,, 

Votre lettro m'étant parvenue hier, j'essayais d'y répondre, 
J'ai dû m'interromprepour liro votre conférence (lo pouple 
ot son avenir) qui vient de mètro remise. 

Je vous avoucrai que l'extrème plaisir que j'ai ou à la lire 
no saurait modifier mon sentiment à l'endroit du mot Dteu 
qui, laissez-moi vous le dire, y est un peu souvent répété, Il 
est vrai quo vous pouvez mo répondro que chez nous il no 
l'est ni peu ni prou. C'est Ih, en effet, je le répète, un des 
points de notro règle de conduite. 

D'abord, nous remarquons quo tous ceux, incarnés ou dé- 
sincarnés, qui emploient cette expression so paient do mots ; 
et puis, nous no pouvons empêcher que co nom ne 30 trouvo 
mèlé à toutes los ignominies, à toutes les horreurs du passé. 
C'est au nom de Dieu, no l'oublions pas, que les despotes de 
tous les temps et les prètres de tous les cultes so sont cons- 
tamment ligués pour pressurer, martyrisor, baillonner, ca 
mèmo peuple auquel vous vous airessez; ne soyez donc pas 
surpris si, en réunion publique, il vous arrivo que co nom le 
trouve froid et peut-etre mêmo hostile, 

kt qui sait, en allant au fond des choses, si le frisson inyo- 
lontaire quo co nom seul provoque dans les masses n'est pas 
lo résultat d'une simple réminiscenco ot une nouvelle preuve 
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de nos préexistences ? Est-ce peut-être bien, parco qu'elles 
conservont le souvenir instinctif d'existenees multiples et 
maudites, qu'elles répugnent aujourd'hui àaccepter commo 
libérateur ce même dieu au nom duquel olles se rappellent 
intuitivement avoir été obligées de so courber et de ramper 
pendant des milliers et des milliers d'années. 


Que voulez-vous, ce n'est pas lour faute si jusqu'ici notre 
philosophio ne leur dit rien qui vaille ; ot co serait nous abu- 
ser étrangement que de croire que nous arriverons jamais à 
les conquérir avec notre arsenal de punitions, do récompen- 
ses, de dons, do grâces, d'expiations, do peines du talion ct 
autres vestiges arbitraires d'un Dieu qui no cossa jamais 
d'ètre un Dieu d'humaine invention. 


Mais, dira-t-on, par où toucherons-nous ces masses, par 
où les conquérons-nous ? Simplement en leur prouvant quo 
la justice est la mantfestalton de la conscience, ainsi que jo lo 
lis dans votre conférence, 


* On pourra controverser longtemps, sans so comprendi'o, 
sur lo mot Dieu, ainsi que lo « Spiritismo » et la « Rovue » en 
sont depuis quelque temps la preuve ; mais il n'est personne 
qui, en parlant de la voix de la conscience, diso : « cetto voix 
jo ne la connais pas. » 


Voilà pour moi l'unique religion hors do laquelle tout est 
confusion : Conscience, c'os-h-diro LIBERTÉ ; conscience , 
c'est-A-dire Justice ; conscience, c'ost-h-diro SOLIDARITÉ. 


Tout lo spiritismo est dans cos trois mots. C'est ainsi, du 
moins, quo le comprennent les intimes do la e Vio Posthumu, » 
où nous n'avons nulle prétention d'écrire pour les savants, 
attendu, si co n'ost pout-ètro nolro invisible ami Alpha, que 
nous no lo sommes ni les uns ni les autres, mais notro bonno 
volonté estgrando et c'est IA co qui peut faire fllusion. 


Croyez, toutetois, que les quelqtes points qui nous divisent 
et qui sont, en vérité, plus apparents que réels, ne sauraiont 
aucunoment altérer à votre égard mes sentiments de franche 
cordialité. 


Agréez, ete. 
Mis GEORGE, 
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XMPRIMÉ DE PROPAGAND 
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Ii est peu de personnes qui, à un moment donné, ne so soient posé 
cette question, pleine d'intérèt pour tous, brûlante d'actualité pour un 
gd nombre : | 


Que dcvenonsenous nprès In mort t... 


En présence des données terriflantes que, seule, une foi aveugle peut 
imposer à l'esprit, beaucoup élolgnent cette pensée importune; et, ne 
pouvant se faire à l'idée d'une éternité do souflrances, qui serait certal- 
nement lo lot de la plupart, puisqu'il y a, dit-on, beaucoup d'nppelés et 
peu d'élus, lo plus grand nombre, disons-nous, cherchent à s'illusionner 
et À s'étourdir, et, dans co but, proclament bien haut, pour so tromper 
cux-méêmes, qu'il n'y a ni Dieu, ni peines, ni récompenses, et quo la 
mort du corps est la solution finale et absolue do ce problème qu'on 
appelle l'HOMME, 

Ces deux manières de voir sont aussi éloignées l'uno que l'autro de la 
vérité. I sufit, pour s'en convaincre, do faire appel à Ia raison ct à la 
bonne fol et de se demander s'il est possible quo tant de grandeur et do 
sagesse dans la conception, tant de puissance daus l'exécution, tant de 
prévoyance dans les délails, nient pu être mises en œuvro dans l'orga- 
nisation de l'univers, soit pour aboutir à uno destruction injuslifiable, nu 
néant, soit, moins encu-e, pour créer des êtres voués, sans défense et 
sans raison apparente, à des souffrances indescriptibles et sans fin, 
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Si nous parvenons ù comprendre quo notre tro intellectuel doit sur- 
vivre à co qu'on appelle la mort, nous serons certainement amenés à 
remonter à son origine, à rechercher d'où il est parti, quelles étapes il a 
parcourues ct comment il est arrivé au point où nous le voyons au- 


jourd'hui, n 
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Ces recherches nous obligeant à réfléchir, nous constatons chez nos 
semblables, cohabitants de cette planète, Terre, des différences notables 
dans lo caractère, dans les sentiments, dans les aptitudes et, pur suites 
dans les situations sociales, | 

La cause de ces inégalités n paru jusqu'ici résider dans les differences 
d'organisation du corps humain, d'où ressortirait celte conclusion que 
tous ces etres, qui se coudoicnt sur notre globe, ont été arbitrairement 
plus ou moins farorisés par Ja nalure, Mais IA se rencontre une difi- 
culté sérieuse : 

Pourquoi y aurait-il des favorisés ? 

Pourquoi cette injustice? 

À celte objection il n'y a qu'une réponse, la pluralité des existences, 
ou Ja RÉINCARNATION et ses conséquences logiques, 

Enfin ce qui a été nous démontrant ce qui sera, le raisonnement nous 
conduit à conclure que cette existence que nous avons reconnue dans 
le passé, ne peut que se coatinuer dans l'avenir, dans les mèmes cone 
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ditions do progrès continu et indéfini ; car la raison se refuso à admettro 
une cause quelconque qui viendrait y mettre fin et détruire brutalement 
et sans compensation une œuvre qui aurait coûté tant do labeurs, de 
luttes, de souffrances mème, et de persévérance, 
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Cet aperçu succinct et nécessairement incomplet laisse néanmoins 
entrevoir objet VÉRITABLE do la SCIENCE SPIRITE qui est do démontrer 
avec uno certitudo consolante PIMMORTALITE DE NOTRE ÈTRE SPIRITUEL, 
JA SURVIVANCE DE SES AFFECTIONS ET DE TOUTES SES FACULTÉS INTELLEC- 
TUELLES €t, comme conséquence d'un progrès sans limito possible, SON 
AVENIR RADIEUX D'INEFFABLES ESPÉRANCES, 


Pour lo Comité de propagande spirite s: 


Les Secrétaires, 
G. SIAUVE, THIBAUD, 


15, rue Boyer, Bordeanx., 19, rue Tracersière, Bordeaux, 


COURRIER DE L'AUTRE MONDE 


Sous cetto rubrique nous nous sommes proposé do traiter 
do la vio périspritale et terrestro au point de vue descriptif 
ot sous lo rapport des causos secondes, matérielles ou efil- 
clientes, sans protention aucune aux insondables problèmes 
primordiaux dela philosophio ou do la métaphysique, 

Notre dernier articlo « Ksprit et Matière » ayant donné 
lieu à de nombreuses discussions, nous croyons utilo de los 
laisser so poursuivresur le mêmo chapitre en n’en changeant 
pas l'objet. 

Nous remettons en conséquence au mois prochain la suito 
do notre courrier, | 
Nous avons pu constater de visu quo bon nombre de spi- 
rites, renfermés strictement dans lo domaino du spiritua- 
lismo classique, paraissent disposés à vanir à nous avec 
d'autant pius do sécuritè que nos remarques émanant d'un 
ĉtro périsprital no peuvent évidemment conclure qu'à la sur- 

vivanco de la cause malértelle pensante, 

Toutes prises sur lo fait mèmo ou déduites do consèquences 
ayant uno fonction respectivement tangible dans un monde 
ou dans l'autro, nos impressions d'outre-tombo no peuvent 
en rien dévior le but final des croyants spiritualistes, ot pré- 
sontont, au surplus, cot avantage exclusifde retourner contre 
le néantisme les armes offensivès do l'école matérialiste, 
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Nos missives ont surpris quelques spirites; et même parmi 
ceux, qui pensent à peu près commo nous, quelquos-uns se 
sont demandé pour quelle raison notre langago so diffé- 
renciait d'une façon si sensiblo d'avec les communications 
généralement obtenues dans les groupes. 

lì nous est très facile de répondre à cette question. 

Le spiritisme a pris naissance sous l'impression d'un éton- 
nement quasi-religieux. Sousces auspices les médiums so sont 
ormês par rapprochement do fluides intelligents qui ontpro- 
voqué les évocations mystiques. | 
. Depuis cos premiers temps, qui no datont que d'hier dans 

l'histoire, les médiums se sont succédé dans los groupes en 
so transmettant et lours coutumeset lours invocations. 

Présentées comme nous les donnons à cetto place, nos 
remarques n'auraient pas trouvé d'écho dans un groupe à 
tempérament traditionnel, De plus, dans des milieux do 
do l'espèce, où tout ou A peu près tout remonte à la sourco 
d'une volonté divine mais arbitraire; où chaque précepte do 
morale ost invariablement déduit des mots éprouvo, missions 
ot de sentences parfois fantaisistes sous lo rapport de la saîne 
raison; où enfin la science pord ses droits parco que tout se 
transtorme non on vertu do lois naturelles mais par droit de 
puissance de volonté, dans do tels milieux, disons-nous, dos 
communications do longue haleine réagissant contre les 
dogmes établis, auraiont été intorceptéos par los mouvements 
dynamiques de la volonté des médiums, lesquels auraient en 
l'état de leurs principes, agi inconsciemment d'uno façon 
antagoniste de la volonté do l'ètro périsprital, 

I nous fallait lone trouver pour pouvoir parler librement : 


1° Un sujet à facultés spéciales; c'est-h-diro autro chose 
qu'un médium tafuiléf on semt-mécantaue, médiums dans 
lesquels nous no pouvons avoir absolument aucune confiance, 
l'expérience nous l'ayant prouvé suffisamment dans les cona 
ditions réputées les meilleures. 

2’ Uno fois ce sujet trouvé, il nous lo fallait d'un naturel 
d'esprit à pou près indifféront aux questions religiousos, spi- 
ritiquos ou philosophiques. 

3° Cet indifférent spécial retenu à son devoir par l'amitié 
sincèro do personnes réollément passionnées pour la cause 
spirito. , 

4 Enfin un journal assez courageux at dévoué pour suivre 
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uno ligne en contradiction presque flagrante avec toutes 
colles des journaux parus jusqu’à co jour pour la diffusion de 
la philosophie d'outr'e-tombe. 

Co médium, ces amis plus e? “eptionnels encore, et co jour- 
nal, notre bonne fortune nous les a fait roncontrer, 

Quant à notro sujet il n'est pas isolé. Ici memo à Marseille 
notre ami Jean, à l’aide d'un médium typtologue possédant 
des facultés supérieures à celles dont dispose le nôtre, traduit 
un ouvrago d'un savant du monde périsprital dont la hauto 
portée philosophique et physiologique sera, nous ne risquons 
rion do l’aflirmer, un véritable évènement parmi les hommes 
de science, 


Medium audilif Louis R. _ ALPHA, 
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TÉMOICNAGES SYMPATHIQUES. 


| Paris, 14 Seplembre 1883, 
Monsieur, 

J'ai lu avec un. vif intérèt les trois premiers numéros do la 
Vie Puslhume parco quo nous devons opposer uno doc- 
trino spirite sctentt/ique au « Spiritisme Chrétion » qui tond 
à se vulgariser en France, et particulièrement on Espagno. 

Lo Spiritisme bien compris, étant uno scfence d'observalton, 
no pout avoir rion do commun avec les onsoignoments roli- 
gieux qui ont pour principo : {a Fol, onnemie naturelle 
de la philosophie rationnelle et do la science. 

Agréez, cte. 

P. BRUVRY, 
Socrétairo de la Solidarité Spirite 
rue Chovrceul, 10. 


Ayre oyt Yy eFYre yv 


hordeaux, 15 Septembre 1885, 
Monsicur, 


Je souhaito à la Pie Posthume toutes prospérités, car te 
sujet qu'elle traite : l'homme et sa destinée, mérite plus que 
tout autre d'attirer l'attention des hommes qui ont à emur les 
intérèts moraux de l'humanité, 

La presso spirite en général n'a pas répondu aux espéra- 
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ces qu'elle avait fait concevoir. Vous l'avez compris et vous 
cherchez à donner au spiritisme uno baso plus large, plus 
scientifique et plus en harmonio avec les besoins do notro 
époque. 

Pulssiez-vous trouver dans les Esprits qui vous assistont 
un concours sufisant pour romplir cette tâchol C'est mon 
vœu le plus sincère. 


Agréez, etc. 
Docteur Léon CHARROPPIN, 
rue Michel-Montaigne, 4. 


SIMPLE INCIDENT 


Los0. à 2.2.0 à 4 0.À 


Lo Spiritisme (tro quinzaine de septembre) ayant publié l'article que 
noûs reproduisons, il y fut répondu aussitôt par: Un mot de réplique 
au Spiritieme, Ce dernier n'ayant pus fait paraltro ces quelques lignes, 
nous avons dù les insérer dans notre organe, On remarquera que l'ar- 
ticle: Alpha à un mystique endécè vise la mème « réponsc-attaque, » 


LE SPIRITISME A MARSEILLE 


Je viens do liro dans la Fte Paslhume (un nouveau journal 
paraissant à Marseille), une réfutation de mon articlo: 
«a Encoro du Roustaing ». Kt jugez, chers lecteurs, j'ai la 
gloire d'ètro critiquée par un habitant do l'autro monde, par 
un trépassé, commo ils disent, Un esprit qui so donne la 
peine do répondre A ma modeste proso, qui combat mes 
arguments, avec uno finesso, uno élicatesse, dont j'exul- 
terais (un do ses mots), si j'avais l'intelligence assez vaste 
pour comptondio toute la grandeur de son appréciation, Il 
mo crosse d’une jolle façon, ainsi quo ses fluidiquos collègues, 
les esprits supérieurs du céleste empiro, 

D'abord, il prêtend que j'ai fait un articlo do sacristio, Je 
no m'en serais jamais douté’. Ensuito, il n'admet pas quo 
nous ayons sut la terro des invarnations imposées par Dieu 
pour nous faire progresser, soit, pour les uns,commoexpiation, 
soit pour: les autres, comme mission, Il désiro savoir où nicha 
le tròne de la Divinité et quel chemin y conduit; quelle voix, 
quelle figure, ge port do majesté possèda notre divin 
Seigneur, il no demando qu'à contempler lo plus petit bout 
du plus petit doigt du céleste justicier. 

Je vais citer quelques passages, car co sont des chefs- 
d'œuvre : 

« Puut-dtro sommes-nous trop oxigoant, alors, nobles 
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« princes du céleste Empire (les esprits supérieurs), pardon- 
a nez à notre républicanisme. Mea culpa, Mais, de gràco, 
« écoutez nos cris do détresse; si vous possédez toutes los 
a lumières de l'omniscience, ne soyez donc pas avare de votre 
o huile (ô Marseille !); pourquoi voudriez-vous la brûler à 
« votreexclusive barbe, sans en verser quelques gouttes sur 
a les rampantes mèches de notre ignorance ? » 

Ah ! cher esprit Alpha, un peigne commo apport, jo vous 
prie, pour démêler toutes ces mèches! | 

Puis, plus loin : 

« Vous pourriez, ce nous semble, lorsn'to vous daignez 
a descendre jusqu'à nous, jeter un simple coup d'œil sw» les 
«a MONdES QUI RESPLENDISSENT l'univers de leur présence. » 
` Cotte phrase n'est pas française ; c'est pout-ûtro du français. 
de la Cannebière. Allons, lo peigne est encore nécessaire 
pour débrouiller cotto sublime éloquenco. 

«a Recsvonsmaintenanth notro palpabloautour de la terre, » 

Comment, l'auteur de la torro? Est-co parco que jo l'ai 
crèée, ou bien parce quo je l'habite? Diflcilo à romprendro. 

< Donc, quiconquo n'a pas dans sa penséo la croyance on 
a l'otre suprème, n'est pas un homme Donc tous ceux qui no 
« pensent pas comme l'autour ne sont pas des hommes 
« Pour de la modestio, ça en est, » | 

Oh! lo «çaen est » m'a fait ròver, Quo voulez-vous, admi- 
rablo esprit d'Alph :, j'ai des idées saugronucs ; je considère 
l'homme athéo, niant Diou, comme un ètre sans jugement, 
uno vraie brute. 

Je demando pardon à Saint-Louis, notro guide spirituel, 
on citant uno de ses admirables communications, de l'avoir 
oxposó À uno si inconvonante sortie, Mais qui peut s'attendre 
qu à Marseille on fasse du spiritisme charivarique, 

Enfin, pour finir ceci, c'est lo bouquet, Un élogo pompeux 
adressé à un de nos frères, qui a, dans l'erraticité, des amis 
bien conpromettants. 

« Vous étos joune d'ago et do croyanco spirite, tant mieux; 
« il vous sera facile de secouer le toig du mysticismo, sans 
« vous préoccuper outro mesure des momifiques ct batto- 
« logues discoureurs spiritos, Kn veillant sur l'erreur, vous 
Dieu soin do n'y pas tomber, » (L'erreur, c'est d'adorer 

eu 

J'avoue quo, devant cette oe j'ai traind les mèches do 
mon ignoranco jusqu'au dictionnaire, afin de comprendre. 

Oh ! Alpha, votro nom ost trop court pour devenir immor- 
tel, Ajoutez-y, jo vous prie, la seconde lettro de l'alphabet 
grec, ot alors jo vous conjurerai avec instance de vouloir 
bien m'accorder votre concours, et malgré votre antipathio 
pour Dicu, jo lui dirai : 


« Oboun Dion, dique li qué cingue?! » (i) 


(H Au bon Dieu, dites ui qu'il vienne 
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Sérieusement parlant, j'engago nos frères de Marseille à 
juger l'esprit qui peut dicter de semblables insanités comme 
un véritable obsesseur: leur devoir est de lo moraliser, do 
lui faire comprendre que, malgré sa prétention au beau 
langage, il est ignorant de la plus splendide, des sciences, 
celle qui élève assez l'esprit humain pour lui faire pressentir . 
Dieu ; cetto splendide science que nous appelons le Spiritisme, 
i bk l'étudie, et bientôt il verra qu'il est préférablo pour lui 

‘acquérir plus do bonté, de charité, et surtout de recon- 
naissanoe envers la suprèmo sagesse, quo de venir troubler 
les consciences de ceux de sos frères qui sont ti que 
tout co qui vient des Esprits est parolo d'évangile. 


B. FRoro. 


l'ice-Préstdente de t Unton 
Sptrile Française. 


UN MOT DE RÉPLIQUE AU “SPIRITISME” 


Lo numéro du « spiritismo » (i quinzaine do septembre) 
contient un article intitulé le Sptrélisme à Marseille où l'au- 
teur qui parlo de bonté, de charité, on no sait trop pourquoi 
accable la « Vie Posthumo » de traits dont l’acerbité laissorait 
plutôt supposer quo cet auteur a hérité du vocabulairo en- 
fiollé où fou Veuillot puisait les siens, 

Nous ne dirons rion de ce qui vise notre ami Alpha, lui-mè- 
me,d'ailleurs, se chargeant d'y répondre; mais en notro qualité 
de directeur de la a Vio Posthumo » nous no pouvons pas 
laisser dire que nous ouvrons ses colonnes A des insantlés, 
que nous faisons du spiritisme charivarique ot quo nous some 
mes des brules parce que nous nous rofusons à prendre au 
sérieux, sans pour cela nous dire athée, co Dieu grincheux 
que l'autour do l'articlo qui nous occupo adore et imito si 
bien, 

Notro contradictour, à la fin do son article, parlo do cotto 
e splendide selence du spirilisme » quo nous no connaitrions 
ni nous, ni notre invisible collaborateur. 

Si lo spiritismo est uno scienco co sont des lois et non Île 
caprice et l'arbitrairo qui président A la manifestation do sa 
puissance ct à son irrésistible élan ; pourquoi dès lors, nous 
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parler sans casse d'an Diou qui talercient, d'un Dieu qui 
impose d'un Dieu qui expulse et autres onfantines légendes 
qui, pour ètre signées de particules et do noms prétentieux 
n'en sont pas moins gratuites, creuses et vaines. 

Co sont pourtant ces légendes, dira-t-on, qui constituent, 
en grande partie, la croyanco do tous les vrais spirites, C'est 
sans douto pour cela que tous ceux, comme nous, qui, paraît- 
il, ne sont pas do vrais spirites, ne savent bientot plus distin- 
guer la plupart des groupes de ces derniers des chapelles 


catholiques. 
M.G. 


ALPHA A UN MYSTIQUE ENDEVÉ 


AAAA S 


Tout doux, Madamo, tout doux... Un pou de calmo; apais 
sez vos nerfs, 

Est-co parce que nous avons étiilló votro grand Saint Louis 
quo vous êtes si fort on colère? 

Que diable, chère Madame, vous savez bien que les proces- 
sions sont interdites en France, Pourquoi donc avez-vous 
promené publiquement votre idole par la voie do votre jour- 
nal. I fallait la laisser dans sa belle chapello at veus conten- 
ter de l'adorer et do l'encenser béatement, 

Votro jubilation mystique vous a poussée A l'expansion 
cnthousiaste et vous êtes voxéo d'avoir rencontré un incré- 
duto qui n'a pu s'empêcher d'éternuer sousles odeurs do mol- 
sisqsuro antique quo répandalent par les rues les mulos de 
votre grand Saint, 

Nous regrettons beaucoup notro sensibilité olfactivo: mals 
notro volonté, quoique bonne, ne pouvant surmonter les titil- 
lations mystiques on plein soleil du XIX siècle, force nous a 
été do commettre l'acte irrévérencioux qui vous a vuo si for- 
tement endévéo. 

Cependant, bonne dame, permettez-moi de vous faire 
remarquer le danger auquel un semblablo état vous exposo; 
car sous lesfalles brises de l'aveuglo ivritabilité les voiles do 
notro logique risquent tort de nous emporter vers les rivôs 
do la Bêtise, 
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Nous ne dirons pas que vous ayez échoué sur ces rives-là ; 
mais voyez combien peu il s'en est fallu, 

Vous recommandez notre âmo égaréeaux bons conseils des 
spirites marseillais ; vous même nous lancez comme corde de 
sauvetage une phrase sentimentalement religieuse ot vous 
nous envoyez Ala têto, pour commencer notro conversion, 
les mots: brute, insanités, du provencal do contrebande, des 
poignes, des huiles de Marseille ; quo sais-jol La cannebidro 
clle-mème sous votre plume se soulève et devient projectile. 
Marseille est tout juste épargnée, par charité, probablement, 
vous n'avez pas voulu fairo chorus avec le choléra, 

Pour notre compte, nous vous aurions trouvée non 
moins magnanime, si à vos boulets rouges vous aviez joint 
quolqnes boules do sayon marseillais, Kiles seraient tombées 
à propos pour lavor notro visago, des matières plus ou moins 
graisseuses dont vos paroles s'étaient empreintes. 

Voilà pour la partie amne. Voici pour le Pathos, Diou 
auquel notre chère damo rend un culto, inconsciemment 
sans doute, 

Lo romancier Méry fit un jour uno véritable trouvaille spi- 
rituclie, Dans la préface do l'un do ses ouvrages les plus 
implexes, il se dit &tre en mesure do décrire mieux quo tout 
autro la côte Coromandel de l'Inde par cetto raison qu’il n'y 
tait jamais allé, C'était facétieux, mais bien trouvé ot bien 
approprié surtout aux étrangetés du drame qu'il avait conçu, 

Vous, bonne dame, en plagiant Méry vous n'avuz pas eu 
lo bon goût do la facétie; car, c'est dans votre «e sériousoemont 
parlant » quo vous invitez (vous, un ètro vivant de la terre), 
un mort, à étudier lo spiritismo qui n'est autro chose que 
l'étude do la mort ou l'état do notre proprocxistencoactuello. 

Kt diro quo c'est vous qui nous accusez do prétontion, 

Passons aux accès coléreux énigmatiques. 

Jadis j'aimais assez les rébus; j'y montrais mimo quoiquo 
aptitude, Mais du diablo si j'ai pu parveni A saisir lo fil 
d'Ariane de votre devinetto: «e Ohl Alpha, votre nom est 
trop court pour devenir immortel », Quel rapport bon Dicu 
du ciel peut-il done y avoir entre un nom trop court et l'im- 
mortalité ? Jo chercho et ne dovino point, 
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Quel dommage pourtant que vous ne nous ayez pas dit cela 
plus tôt. Les Nabuchodonosor, les Dion Chrysostome, les 
Windischgraetz, les Denys d'Halicarnasse auraient été des 
noms nains à côté de celui que nous aurions choisi, 

C'est, vous le voyez, au merveilleux du radotago el aux 
devinettes quo l'on aboutit lorsque, pour masquer son dépit, 
on cherche à so composer un rictus à intentions railleuses. 

Vous riez vert, ma bonne dame; il ne peut on êtro autro- 
ment ot c'est co qui vous oxcuse un peu des piteuses équivo- 
ques que vous avez si médiocrement réussi à faufller en tron- 
quant diverses parties do notre missive, 

Vous nous tournez au Croquemitaino des consciences on 
nous traitant d'obsessour, 

À cela nous répondons simplement, qu'il n'est pas décont 
do dire des bètises quand on a, comme vous, l'âge do raison, 

Vous tes d'une pruderie littéraire farouche; c'est au 
microscopo que vous examinez la contexture des phrases que 
nous donnons au courant de la lecturo.Co n'est pas français!!! 
avez-vous exclamó en apercevant uno licence grammaticale 
que nous nous sommes permise, Une puce! ! s'écriait sembla- 
blement uno effrayéo dévote en apercevant un malheureux 
hœomatopote do cetto espèce, égaré dans les feuillets vermon- 
lus do son vermoulu paroissien. 

Votre sonsiblerio littéraire nous rappelle certain vieux 
bonzo d'académicion essayant déscspéramment d'arracher 
ses chovuux absents toutes los fois qu'un revors de fortune 
conduisait ses yeux sur une phrase par trop moderniste ou 
chovauchant trop hardiment sur lo torrain do la syntaxe, 
Ce vieux bonze ià n'a jamais pu pardonnor à Littré l'insore 
tion, dans son fameux dictionnaire, des mots nouveaux ou 
néologismes que les nécessités de la polémique scientifique ou 
philosophique ont créés. | 

Puisque vous ètes dé co tempéramont là fl est regrottablo 
chèro Madamo, quo votro délicatesse n'ait pas micux servi 
les intérèts les plus dignes do votre journal. 

Nous aurons à parler en eflet de certains morceaux poéti- 
ques oulittéraires insérés dans les feuilles spirites et attri- 
bugs, sans réserve, aux plus grands défunts écrivains. Nous 
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montrerons et déduirons de cos analyses co fait regrottable à 
tous égards que le mysticisme rend les gons bien avougles 
quand il ne leur permet pas de se rendre compte de l'insulte 
faite à la mémoire des hommes dont la France s'honore, en 
attribuant à ces gloires vécuos, sinon des platitudes, du 
moins des banalités d'outre tombe, 

Nous reviendrons sur ce chapitre en fouillant dans les 
pièces À conviction. 

Pour le moment, si l'on veut uno prouve, entro millo, de 
cé quo nous avancons il nous sutlira de rappeler un humo- 
ristique et spirituel article paru dans lo ZX Siècle ot dans 
lequel Edmond About peu de temps avant sa mort, traitait 
commu il eonvient ees prétendus spiritas on possession do 
toutes les célébrités passées ët [ne demandant pour sa con- 
version qu'une pièce de vers, sans signature, révélant l'Amo 
du bon Lafontaine. 

Un autro rédacteur d'uno feuille parisienne avait ou 
l'occasion de constater l'évidence do uuelques phénomènes 
spiritiques ot le scepticisme inhérent à sa nature on était 
bridé. Seulement — co sont ces seulement IA qui forment le 
plus grand contingent des écueils spirites — il lui arriva un 
certain soir d'entendre un chef de groupo lire avec un res- 
pect et uno onction dignes d'un desservant catholique une 
assomantoe homélie attribuée à Voltaire, Notre rédacteur 
lacha bride à ses doutes et s'en fut en jurant qu'on ne l'y 
reprendrait plus, après toutefois avoir exprimé au président 
d'un air tragi-comiquo combien désormais la mert et l'autre 
monde allaient lui faire horreur, 

— Pourquoi cola demanda notre cher frèro Président igno- 
rantin ? 

— Parce que, répondit l'homme de ‘ ttre je constate et 
je conclus que si nos grands hommes devieunent si bêtes 
après la mort, les moyens et les médiocres doivent descendre 
jusqu'a une qualité sans nom dans la hiérarchie des quadru- 
pèdes. 

Cette réponse résumait et résumé encoro l'état des neuf 
dixièmes des groupes spirites. 

Est-ce prétendre que les Voltaire ne puissent se communi- 
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quor t Non sans douto, Mais no vous somblo-t-il pas qu'ils 
doivent éprouvor do la répugnance à so manifestor dans dos 
milieux où le bon sens ot lo bon goût sont assez atrophiés 
pour ériger un Joseph Prud'hommo quelconque sur to pié- 
destal de tour postérité ? 

Voila la raison toute simplo de co qui est. 

Kncore un mot, chôro Madame, avant do vous laissor reo- 
prendre ot votro chapelet ot vos patonôtres. 

Comme votro bilo colérouse n’enlève rien aux sentiments 
fraternels que nous vous témoignons ; comme elio no peut, 
au pis aller, que nous servir d'oxeitant hydrotiquo (ne déran- 
ges pas votre diclionnatr'e pour ce mot, ti signifie : qui fait 
suei) nous lonons à vous expliquer lo plus rospectueusement 
du monde que, dans notre penséo, nous avons eu simploment 
l'intention do vous jeter un peu d'eau froide au visage, dans 
lo but de faire sortir votre moral de l'état do somnolonce dans 
lequel il se trouvait plongé. 

Lo réveil vous a déplu. En enfant gAtéo vous n'aimez pas 
les troubleurs de repos, voire même lorsqu'ils ont un but ou 
vne intention louable, 

Il est si bon, en effet, de goûter auxdélicessomnolentsentre 
les bras do l'indolent Morphée philosophique, surtout lorsque 
comme vous on a pour appui-têto le dossier d'un fauteuil vice- 
présidentiel, 

Combien lo bruit des polémiques puait alors insupportable 
Toutes les mauvaises gens qui composent le gros noyau de 
l'humanité semblent à notre cerveau endormi autant de pro- 
moteurs incendiaires. 

Et pourquoi tant do tapage bon Dieu! vous demandiez vous- 
en entrouvant ta moitié d'une paupière. Est-ce quo tout n'est 
pas harmonie dans la plus harmonieuse des créations? 
Ks-ce que le bon Dieu n'a pas créé toutes choses pour qu'elles 
soient ce qu'elles sont? Pourquoi se plaindre alors? Pourquoi, 
confiants dans le progrès que Dieu dirige ne pas laisser flotter 
les rènes do notre devenir sur le dos du Destin en rèvant aux 
béatitudes do l'éternel séjour ? 

Malgré toutes ces belles doléances, les matérialistes, les 
positivisies, les anarchistes. les radicaux, les révolutionnaires 
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et tant d'autres revendicateurs do la causa humaine no ces- 
saient de fairo ontendro à vos oreilles lo bruit de lours récré: 
minations. 

Ciel! vous êtes-vous entin écriéo, quand donc viendra lo 
jour du repos, do la délivrance! Et votro grand Saint-Louisté- 
moin do vos peinos est venu apaiser votre lassitude ot former 
doucement votre moiti do paupière, en vous prophétisant 
quo biontôt tes troubleurs et les mécontents. seraiont jetés 
dans un bas-fond d'où ils no pourraient plus sortir, 

L'enfer pour eux ; le ciel pour vous. 

Dormir cependant n'est pas toujours choso facile. La penséo 
ost vagabondo et fait parfois A notre corveau des niches philo- 
sophiques. La vôtre do pensée, chère Madame, interrompit 
un jour votro béal somineil et vous tit heurter do la tête un 
jnsondablo problème : Comment Dieu eréa-t-il les mon- 
dos? vous êtes-vous demandée cntro denx mouvements somni- 
fères. 

Lo grand Saint Louis, votre guide, fit la grimace et so 
gratta désespérément le front pendant un bon quart 
d'heure tant le problème était difficile. Tant molis erat, 

Découragé, la tète basse, les bras ballants il allait donner 
sa languo aux chiens de l'autre monde, lorsque parut comme 
un fantômo, son ami le grand Saint-Benoît, Celui-ci — vous Île 
connaissez n'est-ce pas chère Madamo — avait la faco illu- 
minge par la joie d'une trouvaille. Son nez fluidique aspirait 
les délices des créations divines. 

Oto-toi de A, dit-il à Saint-Louis. Je vais endormir Madame 
au son de ma logique. 

« Ja création des mondes commença-t-il est pour lo bon 
« Dieu la chose de l'univers la plus facile. Suivez mon 
« explique. | 

« Dieu, lorsqu'il lui prend envie de semer une planète, se 
« rend sur le seuil de son palais ; et la, devant le vide inson- 
u dable, il écrit avec son grand doigt un vaste cercle, Cela 
« fait, ilsoutlio dens le cercle et à ce vent concréfiateur le 
a monde se trouve concréfié. Puis, prenant dans sa main 
a droite la boule planétaire, il la lanco dans l'espace. Sem- 
« blable à un boulomanc hors concours, il ne manque jamais 
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« l'ondroit qu'il désire atteindre ; ot c'est ainsi que la planète 
« reçoit son mouvement de gravitation et occupo dans l'es- 
« pace sa place harmonique, » 

Et voilà commont a été trouvé, expliqué, accopté et pro- 
mulguó par certains groupes parisiens le grand mystère do 
la création des mondes. 

On conçoit aisément, chère Madame, qu'après cela il no 
vous restait plus qu'a vous endorrmir tout-à-fait sur les lau- 
riers du très illustre ot trè grand Saint-Benoit. 

Pour les parisiens spirites qui no so trouveraient pas préci- 
sément flattés do la trouvaille génésiaque do l'illustre Benoit 
nous leur dirons quo Marseille sous ce rapport ne lo cède en 
rien à la capitalo. 

Nous avons ici touto une collection de saints et de demi- 
saints. Nous avons surtout un fameux apôtre Jacques dont 
les étonnanis orêmus feraient pâlir de jalousio les grands 
saints plus au moins parisianisés. 

L’apôtro Jacques fait des voyages au long-cours dans toutes 
les planètes et nous décrit leur degré d'avancement à la 
couleur des fleurs. Comme vous lo voyez ça ne manque pas do 
poésie. 

Cet apôtre Jacques fait d'ailleurs du socialisme à sa façon 
et sous prétexte d'opportunisme cérébral, il tend sans cesse 
à rapprocher son groupe de l'asile des aliénés du quartier de 
St-Pierre, 

Et voila chère madame les hauts faits de votre spiritisme 
caduc : ses fruits sont l’'abètissement, l'idiotisme, la folie. 

Vous parlez de progrès et par tendance antagoniste vous 
poussez à la religiosité sans prendre gardo qu'une religion 
spirite serait plus néfaste que toutes celles qui agonissent, 
étouffées sous le poids du ridicule. | 

Au moins le catholisme a ses dogmes et ses saints restent 
muets. 

Dans le spiritisme les saints parlent, et Dieu ‘sait comment. 
Chaque groupe à ses auréolss, ses doctrines locales, ses invo- 
cations, ses patenotres ; et comme les fantômes en imposent 
beoucoup plus que les principes on arrive à croire aux plus 
fanatiques sornettes. 


Di OLA VIE rostit ŸE 

Pour vous fairo valoir auprès dos masses vous enconsez 
certains savants qui ont étudié do près los phénomènes 
d'outro tombe ot vous vous dites flers d'ètre en bonne compa- 
gnio, 

Allons donc ; ce quo vous dites là ost faux. 

Vous encensez les Camillo Flammarion, les Crookes, les 
Nus, les Victor Hugo, mais vous vous gardez bion doraconter 
quo lo premier, dans son astronomio populairo a dit que lo 
« Spirilisme élait plutôt éludié par des sallimbanques que par 
u des savants » quo Crookes a éludé constamment toutes les 
demandes pouvant lui faire avouer sa croyance ; quo Nus tout 
en constatant les phénomènc:, no conclut à rien ot laisse 
flotter à dessein quelques doutes pour qu'on neloconfonde pas 
avec les endoctrinés spirites; quo Victor Hugo enfin en encou- 
rageant l'étude des phénomènes n’a rien dit qui puisso vous 
autoriser À lo proclamer des vôtres. 

Et pourquoi ces savants n'ont-ils pas avoué publiquement) 
ce qui est? Pourquoi; parce qu'ils ont compris que le mot 
spiritismo représentait autre chose que la croyance à l'im- 
mortalité te l'âme puisque, à co compte, lo pape lui-même 
serait spisite. Pourquoi ? parco qu'ils ont constaté en lisant 
vos journaux que co mot signifiait religion ot non science. 

Il est temps d'en finir avec ces torpeurs fanatiques ; avec 
toutes ces flagorneries à peine dignes des vieux temps téné- 
broux. Arrièra ct place au progrès. 

Lo monde périspritai, venons-nous exposer aux hommes de 
science, n’est pas plus mystèrieux que celui que vous foulez 
aux. pieds, La théodicée est ici à l'état de croyance comme 
chez vous ; et imposteur ést celui qui dit être l'envoyé de 
Dieu. Dieu on ne le voit pas plus qu'on ne le voit chez rous, 
et d'ailleurs du plus bas jusqu’au plus éiové des ètres du sys- 
tèmo périsprital terrestre, tous sont circonscrits dans un 
ospace déterminé. 

Accepte nous donc, science, sans autre préoccupation que 
l'analyse. Tout le reste est théorie, vraie ou fausse, et doit par 
conséquent êtro rejeté hors du cadre de l’investigation. 

Tel est le terrain sur lequel nous resterons ; et si la bonne 
fortuno nous fait rencontrer des hommes de cœur disposés à 
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nous suivra nous cèderons plus tard la plume à des êtres plus 
instruits quo nous qui n'auront pas besoin do signatures 
pompeuses pour prendre part au banquet do la science, 

Notre rôle à nous est modesto. Il eomporto beaucoup plus 
d'énergie quo da talent; Lboaueoup tius de dévouement ct 
d'abnégation qua do génie, Mais note volonté est bonne ct 
nous espérons qu'oncouragé par les amis qui nous estiment 
notro cœur ne faillira pas à la tâcho ct que nous saurons avec 
lo fouet du bon sons redresser l'échino à toutes les momeries 
des églistastes spirites (ne cherchez pas le mot il est créé 
pour vous) qui sont À la setence d'oulre-tombe co que sont los 
bâtons dans les roues des véhicules, 

Quant à vous, chère Madame, il vous restera à remonter lo 
grand ressort de votro grand Saint-Louis et à kui fairo débiter 
un nouveau prêche ; à mojns toutefois que pour ne pas 
l'oxposer à nos insaniles (comme vous le dites si gentiment) 
vous neo l'enfermicz à doublo tour dans sa belle niche, 

Pour de la prudence ça en eera. 

Nous vous laissons sur cette phrase afin qua vous puissiez 
y rerasser à votro aise. 


Medium Audillij, Louis R. ALPHA, 


NOTE DU GROUPE JEAN 


La communication ci-dessus lue dans le groupe Jean ct 
endant le repos de dix à quinze minutes, qui coupe habituel- 
ement les séances, a donné lieu, à la reprise, à la phrase 

suivante que l'Esprit Jean a dictéo an rebours et avec une 
vitesse tello que la personne chargée d'épeler les lettres avait 
peine à suivre les mouvements de fa table : 

octiripseesnepoerbitalednoipmahcxueru 
ogivoelahplaimaledruennohineccnacesa 


leveleij. 
Médium typtologue L. | JEAN. 


Retournées ces lettres donnent : 


Je lève la séance en l'honneur de l'ami Alpha, le vigoureux 
champion de la libre-pensée spirite. 
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La Vie de Jésus dictée par lui-même. — 
Tel est lo titro d'un nouvel ouvrage que vient d'éditer 
l'anti-matérialiste, S 

Rendons hommago d'abord A l'accent do sincérité qui so 
dégago do l'intéressante préfaco que M. René Caillé y a 
consacrée ; reconnaissons également la parfaito bonno fai 
du médium qui a recueilli ces pages; mais qu'il nous soit 
permis do ngus montrer moins conflant au sujet de la soi- 
disant intervention de l'important personnage qui los aurait 
dictées, | 

À côté de certains passages qui ne manquent pas do gran- 
deur, il en est d'autres où abondent des détails de famille et 
des préoccupations mystiques qui ne sauraient donner l'idéo 
do la mâlo et fière atita do cot incorruptible et sublime 
insurgés qui cut nom : Jésus, 

On répondra A cela que chacun l'idéaliso à sa façon ot 
qu'on arrivo à so le représent non tel qu'ilétait probablement 
mais tel qu'on voudrait qu'il eut été. 

C'est en cffet l'une des particularités étranges do cette 
physionomie sympathique ontre-toutes, d'apparaitroa chacun 
sous l'aspect changeant de son propre idéal. 

C'est ainsi quo de nos jours les catholiques, les protostants, 
les spirites vivent dans la cortitude, chacun en particulier, 
do l'avoir pour guide exclusif, on attendant, vraisemblable- 
ment, quo les partis avancés de l’idéo humanitaires'emparont 
aussi un jour à leur tour, do cetto belle figure qui ne fut 
appelée divine que parco qu'elle fùt surtout humaine et qui 
pour coia leur appartient, selon nous, plus véritablement en 
propro qu'aux partis attardés do l'idée religicuso. 
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Pourquoi la Vie ? (1) — Sous ce titre M. Léon 
Denis, conférencier de la ligue de l’enseignement et dont 
l'infatigab.. dévouement à la cause spirite est connu depuis 
longtemps, vient de publier à Tours, une petite brochure de 
propagande dont l'utilité se faisait d'autant plus vivement 
sentir qu'aucune autre, à vrai dire, ne la remplace pour le 
moment, | 

Ce petit livro joint au mérited'ètreexcellemment écrit celui 
d'être en mème temps concis et substantiel. 

Aussi en recommandons-nous l'acquisition à tous ceux, et 
le nombre en est grand, qui ont pu se poser au moins une 
fois ce mème problème : « Poui'quai la vie. » 


(1) Prix dix ceniimes l'exemplaire par série de 1? au molns, 


